EXTRAIT N° 159.                                   il9
NOTE   QUATRIÈME.
Sur r intégration des équations qui représentent les mouvements infiniment />etits d'un système de molécules dont l'élasticité reste la même en tous sens autour d'un axe quelconque parallèle à une droite donnée.
La question dont il s'agit ici, et sur laquelle je reviendrai dans un autre article, a été traitée, non seulement dans le Mémoire du 12 janvier 1829, mais aussi dans le Mémoire présenté à l'Académie des Sciences le 17 mai i83o, et parafé à cette époque par le Secrétaire perpétuel, M. Georges Cuvier.
Les formules qui sont relatives à cette question s'appliquent, à plus forte raison, au cas particulier où le système devient isotrope, et fournissent alors les résultats suivants.
Reprenons les équations (i) et (2) de la Note III, et posons, comme dans le Mémoire lithographie d'août i836,
U = [)zn — Dy Ç,        V = Da Ç — D;£,       W = DrH — iïxr>. Ou aura
( t)                               [|)|__£ip (1)2, 4_D2.4- Ï)|)]U = o;
(it Fou pourra encore, dans cette dernière équation, remplacer U par V ou par W. Cela posé, on connaîtra immédiatement, d'une part u, et d'autre part U, V, W. D'ailleurs,
u,    U,   V,   W étant connus, on connaîtra
(1)1. -H D* -h D|)Ç = D,fj 4- DyW - D3V, et, par suite,
Or, on se trouvera ainsi ramené aux formules (/i), (5) et (ii; de la Note III qui peuvent, en conséquence, se déduire, non seulement de la dernière formule du Mémoire Sur l'application du. calcul des résidusement constitué que l'élasticité du sys-ème soit la même en tous sens, un ébranlement, primitivement produit en in point quelconque, se propagera de manière quil en résulte deux ondes phériques animées de vitesses constantes, mais inégales.
